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Un SPA spirituel
pour sa beauté
intérieure

Le Manoir de Beaujeu devient,
en 1968, un centre de
villégiature pour les
catholiques, dirigé par un
organisme sans but lucratif,
Gestion hôtelière Soulanges. On
y donne des retraites
spirituelles et des séminaires de
perfectionnement humain.
L’accueil et les opérations sont
sous la responsabilité d’une
équipe de laïcs, mais des
prêtres de l’Opus Dei, y
assurent les causeries sur la foi



et y donnent de la direction
spirituelle.
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Sur le bord du Lac Saint-François,
une grande étendue d’eau du Saint-
Laurent, à Côteau-du-Lac, situé à
quelques kilomètres du pont
Monseigneur Langlois, qui permet
un accès à la rive nord du fleuve aux
citoyens de la grande ville de
Valleyfield, se cache un vieux manoir
de pierres. Il s’agit de l’ancienne
maison du maître de la Seigneurie de
Soulanges. Anne, ma cousine
éloignée, dirige la maisonnée.

Le Manoir de Beaujeu devient, en
1968, un centre de villégiature pour
les catholiques, dirigé par un
organisme sans but lucratif, Gestion
hôtelière Soulanges. On y donne des
retraites spirituelles et des



séminaires de perfectionnement
humain. L’accueil et les opérations
sont sous la responsabilité d’une
équipe de laïcs, mais des prêtres de
l’Opus Dei, y assurent les causeries
sur la foi et y donnent de la direction
spirituelle.

Le site est unique en son genre. Il
suffit de s’asseoir confortablement
sur une chaise du grand balcon, situé
à l’arrière de la maison ancestrale,
pour être ébloui par un paysage
époustouflant digne d’une carte
postale. Le point d’observation offre
une vue unique sur la flore du fleuve
Saint-Laurent et du Lac Saint-
François, nom donné en l’honneur de
Jean-François Régis, Jésuite français
canonisé en 1737.

Cette étendue d’eau a été fort
fréquentée jusqu’à l’ouverture de la
voie maritime du Saint-Laurent, en
1959. Le canal de Soulages était un
raccourcie marin pour naviguer



rapidement de Montréal jusqu’aux
Grands Lacs. La voie navigable de
Côteau-du-Lac a été construite entre
1892 et 1899. Pas très loin du manoir,
le Lieu historique du Canada de
Côteau-du-Lac, proprété de Parc
Canada, témoigne de cette époque
pas très lointaine.

La grande propriété du manoir
regorge aussi d’une nature généreuse
riche de grands conifères et de
feuillus de taille respectable. Une
excursion pédestre permet de
respirer une bouffée d’air frais.

Il n’y a pas que l’écosystème qui
impressionne ici.

À l’intérieur de la luxueuse
résidence, qui est couronnée d’une
toit à la Mansard avec deux
cheminées, se cache un décor qui
transporte le visiteur au cœur d’un
autre siècle. Malgré le dépaysement,
tout est rassurant. En ces murs,



l’aménagement, tout comme le style
de vie, respire l’ordre.

Lors de ma visite, je me suis exclamé
à ma vieille cousine, Anne
Lousignant, la gérante de manoir :
«On dirait une espèce de SPA…
spirituel, c’est-à-dire un centre de
beauté pour l’âme!». Il n’en fallait
pas plus pour qu’elle s’amuse de
l’idée, mais qui, admet-elle, résume
efficacement et en mots simples la
mission particulière de la résidence
d’époque.

Dès que s’ouvre la porte, l’accueil
désarme. En quelques minutes, on se
croit en visite chez une bonne vieille
cousine toujours heureuse de nous
revoir. L’ambiance familiale est une
vertu dominante au Manoir de
Beaujeu. Et la bonne vieille cousine
veille sur tout. De l’accueil jusqu’à la
cuisine. Il suffit de se laisser guider
et gâter.



Justement, il est impossible de passer
sous silence cette gastronomie digne
des meilleures auberges champêtres.

«Ici, rien n’est laissé au hasard. Tout
est soigneusement pensé et servi
avec adresse et délicatesse. Tout
débute par la présentation de la
table. Le repas n’est pas commencé
que, déjà, nous voulons délecter les
papilles gustatives de nos invités par
l’intermédiaire des yeux et de
l’odorat», me raconte ma chère
cousine Anne qui ne semble pas
avoir plus de quarante ans. Vous
devez voir son élégance.

Dans une maison de retraites
fermées il doit bien y avoir une
chapelle? Il suffit d’en parler pour
qu’une porte s’ouvre près de l’entrée.
C’est là que se cache le petit oratoire
décoré de riches boiseries, comme
celles que j’aimerais avoir chez moi.
Ce lieu sacré peut accueillir 24
personnes. C’est ici que les



retraitants se recueillent deux à trois
fois par jour pour entendre des
causeries spirituelles de 20 à 30
minutes qui se donnent devant le
Saint-Sacrement. La pièce rayonne
d’ondes christiques.

Ce qui étonne au manoir de Beaujeu
est que les activités se donnent
presque toujours à guichet fermé. La
clientèle est très stable et elle revient
habituellement d’une année à l’autre.
Ce qui étonne aussi est que les
activités ne sont pas mixtes. Une fin
de semaine elles sont destinées aux
femmes. L’autre, aux hommes. La
mode unisexe n’a pas franchie les
lucarnes de ce château du Québec.

Le manoir de Beaujeu offre aussi
diverses activités de formation : Il y a
des séminaires de formation
professionnelle, des sessions sur le
leadership, des fins de semaine pour
les étudiants, des ateliers sur la
famille, des cours de philosophie et



de théologie, etc. Le but est toujours
l’approfondissement de la foi
chrétienne et de donner des outils
afin que chaque retraitant devienne
un meilleur chrétien au cœur du
monde. Il s’agit donc d’un lieu de
transformation intérieure.

Les retraites fermées et les sessions
durent trois jours, habituellement du
jeudi soir au dimanche après-midi.
En plus des causeries, il y a la
célébration des sacrements de
l’eucharistie et de la réconciliation, le
chapelet et le chemin de croix.
Toutefois, chacun est libre de
participer ou pas aux activités
proposées.

«La retraite spirituelle a
habituellement pour objectif de se
remettre en orbite, dans sa vie de
chaque jour et dans sa vie
chrétienne, explique Isabelle Saint-
Maurice qui fréquente ce lieu depuis
qu’elle a une dizaine d’années.



Durant ces journées, les grandes
questions se posent : Quelles sont
mes origines ? (d’où viens-je ?) Quel
est le but de la vie chrétienne ? (où
vais-je ?) Le prêtre qui anime la
retraite aborde aussi des thèmes
comme: les valeurs humaines et
chrétiennes, le sens de l’existence, la
vie avec le Christ, l’importance des
sacrements dans la vie de foi, etc. Il
fait donc un survol des aspects
fondamentaux de la foi.»

L’histoire du manoir de Beaujeu
débute en 1826. Cette année-là, le
Britannique John Simpson, receveur
des douanes et inspecteur des écluses
à Côteau-du-Lac, un poste important
entre le Haut-Canada et le Bas-
Canada, se fait construire un manoir.
Celui-ci devient donc le plus ancien
bâtiment de l’actuelle municipalité
de Côteau-du-Lac. Le 2 août 1831, le
comte Jacques-Philippe Saveuse de
Beaujeu, quatrième seigneur de
Soulanges, en devient le propriétaire.



Ce lieu de villégiature catholique de
haut niveau est ouvert à tous. Le
forfait du jeudi soir au dimanche
midi, comprenant les 3 repas du
vendredi, les 3 autres du samedi et
les deux du dimanche; les collations
du soir; les causeries; les messes; la
direction spirituelle; et, l’accès à la
nature du site, est offert pour 355$.
Les étudiants bénéficient de tarifs
spéciaux. On parle d’environ le tiers
du prix.

Pour en savoir davantage sur les
prochaines retraites ou pour en
savoir plus, il suffit de téléphoner
Anne Lousignant. Si vous lui parlez
avant moi, dites-lui un beau bonjour
de la part de son vieux cousin !

Le Manoir de Beaujeu

Côteau-du-Lac

(450) 763-5507
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